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CONCLUSIONS. 

Au terme de l'elle élude rl1'ljlirninaire, il nous semble possible cie ~irel' '1 
- avec louLe la [n'udl:.nce qu'impose le célradère fragmentaire de nos oh5er­ in li 
va~ions- quelques conclusions générales. frorr 

C
1. Les savaues du Parc NaLional Albl:rL héllergenl Ulle biomasse 

d'Ongulés sauvages qui est pal'mi les plus fortes que l'on eonnaisse. Peu de 
can 
lheil

milieux tropicaux arLificiellement luis en valeur abritent une telle densiLô 
teris

d'Herhivores eL produisent il l'hectare autant ùe protéines iLilimales. 
men 

2. Tous les Ongulés éludiés ont des effeclifs sLationnaires on en auglnen­ l' 
tiüion, depuis 19110 au rnoins - et ceci malgré l'interdicLion des feux de Edw 
hronsse généralisés. Malgré cela, aucun indice de malnutrition n'a élé déce:é, modl 
même en fin de saison sèche prolongée. 23,Go 

Salir 
:~. Le déclin des Topis et des Cobs de Buffon, qui paraîL avoir dé indis­

gnon
cutable en~re 1935 et 19"'JO, ESt. aeluellemenL enrayé. Il ne sernble pas que la 

l'lum
surface Ùl"S SaVilI1eS qui lem' son~ écologiquemenL rléfavonlbles se soit 

Aétendue depuis dix ans. 
envi! 

11. L'auglllentatilll} la plu::; l'orle est celle des Buffle::; et dt::; Bléphallt . field 
Cetto demière eSjlèc:e a même eerluinoment dépassé la « capaeité limite" monl 
du milieu dans cerLains seeteul's marginaux du Pure Nalional qui se SOllt A 
déboisés fodolllont depuis 25 ans. CeLle forle densité acluelle dos p0]1ulalir ns Viru 
d'gléplIanls est pl'obalJlemenl due al.ltUllt il l'immigration c!'anilllaux chas­ fores 
sés des distriels voisins qu'il ln féeondité des troupeaux résidents. 11 n'est fall 1 

Ims exclu que la Ll'1Insfol'nlalion de savanes })oisées en savanes plus ouvertes cap 
qui décollie de tette silua ion soil ultél'ieurement favOl'ahle au 'l'opi el aIl '1' 
Col) cie Buffon. Mon 

(rna~5. Les populations d'H-ippopotanles Ile paraissent, par (;ontre, pas avoir 
in m

iJeaueoup augmenté au WIlI'S des dernieJ'es années. Les secteurs les plus 
ln LIpeuplés semblent maintenir des densités de peUlJlelllent il peu près eonstnnLes 
have

depuis quelques unnées. Bien des méfaits atlribués au « sllrpâlurage " et au 
(and

piétinement de eeLte espèce ont eel'~ninemen~ uno ~ollle autre cause, 
(mar 

6. La pOlll'suile c1es recensements périodiques dt)::; populations d'Ollgulé::; by fi 
habitant les milieux ouveds du l'are National Albert est !lne nècessiLé lHHll' hllve 
la surveillance des densités de peuplement. Le déboiselnenl dl' certains SPl'­ on lJ 
~ell1's, COl1lnle le boisement d'autres régions, riait êlre suivi attentivement The 
dans les années il venir. mucl 


